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Grands partenaires de la Fondation :

la Centrale des syndicats du Québec (CSQ); 
la Confédération des syndicats nationaux (CSN); 
la Fédération interprofessionnelle de la santé du Québec (FIQ);
le Syndicat des fonctionnaires municipaux de Montréal (SCFP); 
Madame Thérèse Laliberté;
une fondation ainsi qu’une personne qui désirent
conserver l’anonymat.

...Léa aimait la vie et les gens. 
Toute sa vie durant, elle s’est 
consacrée à défendre les droits 
des moins nantis, en particulier 
ceux des femmes. Elle savait se 
battre avec constance et courage.
« Indignez-vous! » a récemment 
écrit Stéphane Hessel, dans une 
petite plaquette devenue un best-
seller. 
Léa aurait apprécié cet appel à 
l’indignation lancé par un homme 
de plus de 90 ans. Il n’y a pas 
d’âge pour s’indigner et dénoncer 
ce qui nous paraît injuste. Il faut 
passer à l’action : tel était l’état 
d’esprit de Léa...
extrait d’un texte écrit par Monique Simard, 
à l’occasion de la campagne de financement 
de 2011.
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Partenaires de la Fondation : 

la Fédération des travailleurs et travailleuses du Québec (FTQ); 
la Fédération nationale des enseignants et des enseignantes du 
Québec (FNEEQ–CSN);
le Syndicat de la fonction publique du Québec (SFPQ);
le Syndicat des conseillères et conseillers de la CSQ, Fonds de solidarité; 
POUDRIER BRADET Avocats;
Madame Lucille Panet-Raymond; Madame Annalee Yassi.

Léa Roback  lors d’une manifestation pour l’avortement libre et gratuit, Québec 1987.



MOT DE LA PRÉSIDENTE

2

P      lus les années passent, plus la notoriété de la Fon-
dation augmente. Ce dont il faut se féliciter car ainsi 

nos activités de financement apportent des revenus 
plus importants, ce qui nous permet d’aider encore 
plus efficacement les femmes qui font appel à nous.

   Comme vous le constaterez à la lecture de ce numéro 
du Bulletin, la FTQ a rejoint les rangs des Partenaires 
de la Fondation. Une excellente nouvelle puisque nous 
pouvons ainsi compter sur le soutien des grandes 
organisations syndicales québécoises : la CSN, la CSQ, 
la FTQ, la FIQ et le SFPQ. Juste évolution, car Léa Roback 
n’était-elle pas une syndicaliste convaincue et enga-
gée?

   Une activité spéciale de financement a pu se tenir au 
début de septembre grâce à l’engagement remarquable 
d’une grande amie de la Fondation, puisqu’elle en a 
été une des membres-fondatrices, Monique Simard. Je 
vous invite à lire l’article qui traite de cette activité, il 
vous donnera sûrement le goût d’être des nôtres une 
prochaine fois. 

   Notre campagne annuelle de financement est actuel-
lement en cours et Monique Simard a accepté de réité-
rer son attachement à la Fondation en acceptant d’en 
être la porte-parole officielle. Merci à ceux et celles qui 
ont déjà donné; et aux autres, ne nous oubliez pas!
Vous constaterez, en lisant les portraits de nos
boursières de cette année, à quel point une bourse 
de la Fondation peut contribuer à améliorer la vie de 
femmes, par ailleurs remarquables. 
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   Cette année, le Conseil d’administration a choisi 
d’octroyer des bourses plus substantielles, les coûts 
liés à un retour ou une poursuite des études étant de 
plus en plus élevés. L’avenir ne s’annonce pas plus 
facile pour celles qui souhaitent faire l’un ou l’autre 
avec la hausse des droits de scolarité et les compres-
sions budgétaires mises de l’avant par le gouvernement 
québécois.

   Tout le travail effectué par la Fondation ne saurait 
être possible sans l’engagement soutenu des membres 
du Conseil d’administration qui ne ménagent ni leur 
temps, ni leur ferveur pour garder bien vivantes les 
valeurs défendues par Léa Roback. C’est ainsi que cette 
« indignée » est encore avec nous dans la lutte pour le 
droit à l’éducation et l’avancement de la condition des 
femmes.

   En terminant, et au nom de toutes les membres du Con   
seil d’administration, tous mes vœux pour une année 
2012 qui nous permette de garder bien vivante au fond 
du cœur cette quête «  de l’inaccessible étoile », comme 
le chantait si bien Jacques Brel. 

Lorraine Pagé, présidente

La Fondation toujours sur sa lancée
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Deux boursières terminent  
leur secondaire 
   Line McDuff, 42 ans, mère de 
jeunes adultes, s’est retrouvée sans 
travail suite à un accident d’auto. 
Elle termine des cours pour se 
qualifier à l’équivalence du sec-
ondaire et par la suite poursuivre 
des études et obtenir un diplôme 
d’études professionnelles (DEP) en 
comptabilité. Line est très active 
dans sa communauté, Saint-Barthé-
lemy près de Trois-Rivières. 

   Gessica Cineus, 26 ans, étudie 
à l’éducation des adultes pour ob-
tenir les pré-requis du secondaire 
nécessaires au programme de nurs-
ing du West Island Career Centre. 
Desta, organisme de Montréal qui 
soutient les jeunes noirs anglo-
phones en difficulté, l’appuie dans 
cette démarche. Gessica y milite 
également, travaillant surtout avec 
les jeunes ayant des problèmes de 
santé mentale.

Quelques boursières 
poursuivent des études au 
niveau collégial
   Audrey Bellemarre,19 ans,
résidente de Shawinigan, complète 
un diplôme d’études collégial (DEC) 
en techniques d’intervention en 
délinquance. Elle étudie dans un 
CEGEP de la ville de Québec. Elle 
aimerait bien faire des études uni-
versitaires en sciences politiques et 
en philosophie. 

LES BOURSIÈRES 2011

Depuis 1994, 174 bourses ont été versées par la Fondation. En juin 
2011, le conseil d’administration a offert huit bourses d’une valeur 
de 1000 $ à 3000 $.

   Engagée dans plusieurs comités 
étudiants (Front vert, Amnistie 
internationale, Femmes, Mobilisa-
tion), elle est aussi bénévole à la 
Coop Roue Libre et dans un centre 
de réadaptation en déficience intel-
lectuelle.

   « Et oui, nous écrit Sylvie Fortin, 
à 52 ans, je vais oser réaliser mon 
rêve, je veux obtenir mon DEC en 
travail social »
   Mère de 3 enfants handicapés, 
Sylvie a démontré une détermina-
tion hors du commun. Elle a terminé 
son secondaire à l’éducation des 
adultes pendant que ses enfants 
étaient à la garderie. Après une 
interruption pour raisons familiales, 
elle a obtenu un diplôme d’études 
professionnelles en 2005. Après 
une maladie elle s’est retrouvée 
sans emploi. Son implication et 
son engagement dans le Centre de 
femmes lui a donné un élan pour 
décider de réaliser son rêve. Sylvie 
demeure à Péribonka et elle étudie 
à Jonquière.

   Native du Burundi, Marguerite 
Nyandwi, a passé presque 6 ans 
dans un camp de réfugiés au Kenya 
avant d’arriver à Montréal à titre 
de réfugiée en 2008. Marguerite 
travaille avec acharnement pour ob-
tenir son diplôme d’études collégia-
les (DEC) en sciences infirmières et 
en est maintenant à sa 3e année. 

... Pour nous, les boursières, 
c’est comme un rêve devenu 
réalité... Imaginez votre réac-
tion lorsque nous lisons que 
nous avons été retenues : on 
danse, on crie, on pleure de 
joie... J’en ai encore les larmes 
aux yeux et la chair de poule.
Audrey Bellemarre

Merci à vous d’exister... C’est 
un lourd fardeau que vous 
soustrayez à nos épaules, c’est 
une immense part de joie et 
d’espoir que vous installez 
dans nos cœurs. 
Audrey Bellemarre

Sachez que vous faites désor-
mais partie de ma vie. Quand 
on rend service à quelqu’un 
des fois on ne réalise pas com-
bien ça signifie pour cette per-
sonne... 
Vous m’avez donné un coup 
de pouce pour que je puisse 
pousser encore plus loin... Cet 
argent va vraiment changer 
ma vie...
Marguerite Nyandwi 
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   Elle doit suivre des cours de rattrapage pendant 
les sessions d’été. Elle a été bénévole avec la 
Croix Rouge au Kenya.

Programme court à TELUQ
   Mélanie Martel a 35 ans et est mère monopa-
rentale de trois enfants d’âge scolaire. C’est pour-
quoi elle a choisi de faire des études à distance à 
Télé Université, en s’inscrivant à un programme 
court en intervention éducative auprès des 
adultes. Elle milite depuis plus de 10 ans à COM-
SEP, organisme régional d’éducation populaire et 
de lutte à la pauvreté.

Deux boursières sont inscrites au bacca-
lauréat en travail social
   Nathalie Langlais, 36 ans, montréalaise, a 
décidé  de déménager en Abitibi afin d’atteindre 
son but, faire son baccalauréat en travail social. 
Déjà technicienne en travail social, elle a une 
large expérience de travail dans le domaine.  Elle 
fait aussi de l’action bénévole à la Coopérative Les 
Katacombes, et à l’Antre-jeune de Mercier.

   Mère monoparentale d’un enfant de 7 ans, 
Jacintha Findley, 30 ans a choisi l’Université 
McGill pour poursuivre ses études en travail social 
(Social Work). Elle est active au Projet Chance 
(Logements à coût modique); elle accompagne 
également  bénévolement les  élèves de Willington 
Elementary School lors des sorties scolaires.

I am on a challenging yet exciting 
journey to make a positive differ-
ence in this world, like the lea Ro-
back Foundation constantly does... 
One day, I will bestow the  same 
kindness and compassion that the 
lea Roback has shown me... Thank 
you...
Jacintha Findlay

Merci de croire en des femmes 
comme moi et merci surtout de 
nous donner la chance de faire des 
études supérieures... Je vais tou-
jours comme intervenante sociale 
aider mon prochain parce que 
c’est ma passion et je crois qu’avec 
mon baccalauréat en travail social 
j’y arriverai encore mieux.
Nathalie Langlais
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UN GRAND SUCCÈS : 
LE COCKTAIL-BÉNÉFICE CHEZ MONIQUE SIMARD

Le 6 septembre dernier Monique Simard, co-fondatrice de la Fondation Léa-Roback,  recevait chez elle une cinquan-
taine d’amies et d’amis, anciens et nouveaux, de la Fondation. Quelle belle soirée festive et fructueuse!

   Pour 100 $ par personne, les personnes présentes ont eu le plaisir des retrouvailles et de faire de nouvelles con-
naissances. Elles ont pu profiter de l’accueil chaleureux de Monique et de son magnifique jardin par une belle  et 
chaude soirée. Grâce à  cette activité de financement, toutes et tous ont pu contribuer à la mission de la Fondation. 
Nous avons ainsi recueilli 5,000 $, ce qui permettra à des femmes démunies économiquement d’entreprendre ou de 
poursuivre une formation professionnelle susceptible d’améliorer leur condition de vie et celle de leurs enfants. 

   C’est le soutien indéfectible de Monique et de celles qui ont permis la réalisation du rêve de Léa qui permet à la 
Fondation de poursuivre ce formidable projet de solidarité.

   Des mercis à  toutes celles et ceux qui ont participé à cette très agréable soirée ainsi qu’aux personnes qui n’ont pu 
être des nôtres mais qui ont fait un don. 

   Et, MERCI Monique.

 

CAMPAGNE 

2011  

Il n’est pas trop tard pour faire un don.

La campagne de financement 2011 est toujours en cours. 
Il est encore temps de nous faire parvenir votre DON si ce 
n’est pas fait. Nous vous rappelons que vous pouvez faire 
votre don en ligne  :

http://www.fondationlearoback.org



Collection d’œuvres d’art d’Hélène Pedneault 
   La Fondation, lors d’un encan silencieux en décembre dernier, a procédé à la vente des œuvres de la collec-
tion que notre amie nous a léguée. Quatre œuvres majeures se retrouvaient toujours dans nos cartons, entre 
autres deux toiles de Pierre Gauvreau. L’une d’elles a été acquise par une amie de la Fondation. Les trois au-
tres toiles ont été mises à l’encan par une maison spécialisée dans les œuvres d’art et ont trouvé preneurs. 
Les profits générés par ces ventes se transformeront en autant de bourses d’études.

Site web : rapport d’activités et états financiers
   Nous en parlions depuis un certain temps et ce sera bientôt chose faite! Le rapport annuel d’activités ainsi 
que les états financiers de la Fondation seront disponibles sur notre site web. La Fondation pourra ainsi 
rendre mieux compte de ses activités et de sa gestion et les donatrices et donateurs connaître le détail de 
l’utilisation des  dons.
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Vente de livres d’Hélène Pedneault
   En septembre dernier, mesdames Sylvie Tremblay 
et Monique Fauteux présentaient Viens, on va se
 faciliter la vie, spectacle hommage à Hélène 
Pedneault. La Fondation a disposé d’une table 
pour vendre des livres d’Hélène Pedneault. Une 
occasion de recueillir un peu d’argent au profit 
de la Fondation et de la faire connaître, mais 
surtout une belle occasion de diffuser l’œuvre de 
notre grande amie. 

NOUVELLES BRÊVES


